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LA visite du Musée natio-nal des arts et traditionsdu  Gabon  par  AudreyAzoulay, directrice géné-rale de l'Organisation desNations unies pour l'édu-

cation, la science et la cul-ture (Unesco), a constituéla dernière étape de  sonpériple, après celle de l'ar-boretum Raponda Walker,dans  la  communed'Akanda. Au Musée national, la pa-tronne de l'Unesco a prispart à une exposition surles  rites  et  croyances duGabon. Elle a ainsi décou-

vert la diversité culturelledu patrimoine national, àtravers les danses, contes,masques,  rythmes  tradi-tionnels gabonais... Elle aégalement  été  impres-sionnée par  les divinitésféminines,  représentéesen  l'occurrence  par  lesmasques  mukudji(masque Punu qui symbo-lise la place de la femme

dans l'humanité) et Ngon-tang (masque fang, repré-sentant l'humanisme, lesrapport entre le colonisa-teur et le colonisé).  «J'ai eu un aperçu magni-
fique de la culture gabo-
naise et j'ai été accueillie
avec des danses, des chan-
sons... J'ai eu aussi le plai-
sir de voir dans ce musée,
la diversité du patrimoine

culturel gabonais, notam-
ment les masques fang,
punu, kota et les reli-
quaires», a déclaré, ravie,la  directrice  générale  del'Unesco. Le numéro un de l'Unescoa dit être à la dispositiondu Gabon et compte bienvaloriser  cette  richesseculturelle.Et parce que le Musée ne

représente  pas  que  desmurs, mais aussi des ex-pertises,  elle  a  dit  « tra-
vailler avec les autorités
gabonaises en terme d'ex-
pertise, notamment pour
les métiers autour de la
muséographie, la conser-
vation, la médiation. Au-
tant des métiers
indispensables dans ce sec-
teur.»

Audrey Azoulay découvre la diversité du patrimoine 
culturel gabonais

Au Musée national
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Libreville/Gabon

Un moment symbolique de la chaleur de l'accueil
réservé à la patronne de l'Unesco au Gabon.
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La directrice générale de l'Unesco découvrant les masques... Photo de droite : ... et la peinture gabonaise,
entre autres, aux côtés du ministre d'Etat en charge de la Culture, Alain-Claude Billie-By-Nze.

Ph
o
to

 :
 D

.R

Ph
o
to

 :
 F

.M
.M

O
M

BO

«C'ÉTAIT très court, im-
pressionnant et très proche
de Libreville. J'ai eu le plai-
sir de visiter cette forêt re-
marquable, bien
accompagnée. J'ai pu dé-
couvrir la diversité des es-
pèces, des arbres
centenaires, multicente-
naires. Cela témoigne, je
crois aussi, d'un autre as-
pect du Gabon, celui de sa
diversité naturelle et sa ca-
pacité à protéger ses es-
paces. Ce qui est très
important pour notre ave-
nir à tous. »Tel  est  le  sentiment  ex-primé hier par la directricegénérale de l'Organisationdes  Nations  unies  pourl'éducation, la science et laculture  (Unesco),  AudreyAzoulay, au sortir d'une vi-site  à  l'Arboretum  Ra-ponda Walker, dans le 1erarrondissement de la com-mune d'Akanda. L'hôte duGabon a ainsi pu découvrirde visu les richesses natu-relles  et  les  paysagesuniques offerts par la bio-diversité gabonaise. A la lumière d’une présen-tation faite par l'adminis-trateur  des  Parcsnationaux, Lee White, surun circuit de 45 minutes, lapremière  responsable  del'Unesco a découvert, entreautres,  que  la  forêt  de  laMondah est la plus humidedu Gabon. Elle regorge plu-sieurs espèces de planteset  d'animaux  dontl'Okoumé,  le  Padouk,  leTali,  dont  la  hauteur  dé-passe  les  50  mètres  dehauteur. 

Audrey Azoulay a, par ail-leurs, appris qu'il est pos-sible de lire l'histoire de laforêt à travers l'aspect decertains arbres. L'illustre visiteuse a égale-ment découvert des parti-cularités  de  certainesessences  naturelles  denotre  pays,  telle  que  lasève  de  certains  arbrespouvant  être  utiliséecomme  des  lampes-torches  lors  des  cérémo-nies  traditionnelles,  ouencore  pour  purifier  leseaux. L'hôte du Gabon a échangé

en plus avec son guide surle projet des classes vertesà  l'arboretum  RapondaWalker. Une  initiative quiva bon train, a assuré Leewhite.Le numéro 1 de l'Unesco asaisi  cette  occasion  pourencourager les plus hautesautorités du pays « à conti-
nuer dans cette direction.
Parce que non seulement
elle est utile pour le Gabon,
mais elle l'est encore plus
pour le monde. Surtout que
le pays s'est engagé pour
l'Accord de Paris, la Cop 21.
(...) Il y a encore eu récem-

La directrice générale de l'Unesco au contact de la biodiversité gabonaise
Environnement/ A l'arboretum Raponda Walker, hier

SNN
Libreville/ Gabon

Audrey Azoulay (2e à gauche) attentive aux expli-
cations des guides.
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Photo de famille à l'issue de la randonnée écolo-
gique.
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ment des nouvelles protec-
tions, notamment pour des
aires maritimes, et c'est très

important pour notre ave-
nir et celui de la planète et
des océans »,  a  souligné, comme un encouragement,la  directrice  générale  del'Unesco. 


